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La Biennale de Paris se 

distingue des autres. Elle 
ne ressemble point à celle 
de Venise, ni à celle de 
Sao-Paulo du fait que l'ar-
ticle principal de son rè-
glement interdit l’admis-
sion aux artistes qui ont 
dépassé l'âgé de trente-
cinq ans et que, plutôt que 
des prix, elle offre aux lau-
réats des bourses de séjour 
en France. 

En prenant cette décision 
relative à l’âge des expo-

sants, la Biennale courait 
ses risques. Il est bien évi-
dent que des artistes dans 
la force de leur tem-
pérament et de leur expé-
rience peuvent témoigner de 
plus de savoir, parfois me-
me de jeunesse d’esprit que 
bien des jeunes gens. 

Cinquante-six nations sont 
représentées; les œuvres ex-
posées par la section fran-
çaise ont été choisies par un 
jury d’artistes, un jury de-
critiques — tous deux com-
posés aussi de moins-de-
trente-cinq-ans — et par un 
troisième juré, de plus gran-
de maturité, dont. la princi-
pale mission a surtout con-
sisté à repêcher des artistes 
de valeur dont les tendances 
pouvaient déplaire à l’espnt 
de fronde ou au sectarisme 
de leurs jeunes confrères. 

Dans l’ensemble, cette ma-
nifestation apparaît comme 
une sorte d’explosion d'une 
jeunesse pressée de renver-
ser ses aines, et surtout ses 
aînés immédiats, qu'ils soient 
réalistes ou abstraits C'est 
un esprit neuf qui se dé-
gage. 

Sous quelle forme ? A vrai 
dire, de nombreuses sections 
ressemblent plutôt à des la-
boratoires d’expériences com-
plexes, parfois contradictoi-
res- dont il est difficile de ti-
rer des conclusions positives 

Il faut noter tout d’abord 
une évidente régression de 
la notion de peinture, tout 
au moins telle qu’on l’enten-
dait jusqu’à ces dernières 
années, c’est-à-dire la toile, 
le tableau de chevalet, au 
bénéfice d’une certaine sculp-
ture (la section des Etats-
Unis ne comprend que des 
sculptures dues à des artis-
tes formés en Californie), à 
des objets peints, à des pein-
tures-sculptures, à des pan-
neaux où s’incorporent des 
objets de rebut. 

La tendance d’esprit la 
plus répandue s’oriente Vers 
le caricatural l’humour noir, 
le funèbre, la décomposition-
vers un expressionnisme tra-
gique, mais qui ne veut pas 
être dupe, le tout dans une 
atmosphère d’affranchisse-
ment, de véhémence et d'in-
génuité très intéressante et 
révélatrice. 

L’influence du cinéma est 
manifeste, non point tant 

parce que nous voyons des 
compositions ou des photo-
graphies de vedettes de l’é-
cran paraissant comme les 
symboles d’une mythologie 
moderne, que par certaines 
recherches visuelles où l’i-
mage-choc tient la première 
place 

Il ne faut d’ailleurs pas 
trop généraliser. On trouve 
de tout à la Biennale, depuis 
le réalisme des Russes — ils 
participent pour la première 
fois à la manifestation — qui 
décrivent minutieusement la 
vie des ouvriers et des pay-
sans, depuis le figuratif tein-
té d'une vague expression-
nisme des Bulgares et des 
Roumains, jusqu’aux « bom-
bardements du nerf optique » 
— qui atteignent leur but — 
de la section yougoslave et 
aux évocations de cauche-
mar réalisés par le groupe de 
« l’Abattoir » 

L’uniformité imposée par 
des modes instantanément 
répandues à travers le mon-
de, qui semblait irrésistible-
ment infléchir l’art contem-
porain, laisse place çà et là 
à un certain caractère ethni-
que et même à un folklore 
qui rompent la monotonie 
habituelle des expositions in-
ternationales. 

La principale originalité 
de la Biennale de Paris ré-
side surtout dans la recher-
che' d’animation d’une syn-
thèse des arts, souhaitée pin-
son délégué général, M- Ray-
mond Cogniat C'est ce qui 
nous vaut des travaux d é-
quipe comme celui de l’ar-
chitecte Renucci qui groupe 
de la sculpture (sous diffé-
rents aspects), de la peintu-
re, de la musique, dans un 
ensemble où les ingénieurs 
du son et de la lumière ont 
certainement leur place. 

Comme dans les exposi-
tions précédentes, nous trou-
vons des « lieux poétiques » 
soit purement imaginaires, 
soit d'une, destination déter-
minée qui exigent le travail 
en commun de différentes 
disciplines artistiques. Tout 
cela n’est peut-être qu’à l’é-
tat embryonnaire mais cor-
respond certainement à une 
vocation' des jeunes généra-
tions 

Dans le même sens, la 
Biennale nous permet d’as-
sister à des séances de filins 
expérimentaux,de films d’art, 
à des concerts, à des récitals 
de poésie. Il est bon que les 
diverses formes d’art puis-
sent se rencontrer et nouer 
amitié. Tout cela crée une 
ambiance sympathique et vi-
vante. 

Nous nous trouvons en pré-
sence de mouvements exubé-
rants, souvent absorbés par 
la surenchère, très variés, qui 
se tournent davantage vers 

l’investigation que vers l’ac-
complissement. 

Certains prétendent ne plus 
voir Là d’expression artisti-
que; on peut leur répondre 
que c’est la nature même de 
l’art qui a changé. Mais le 
public — celui qui n’est pas 
spécialiste de ces nouveau-
tés multipliées par le 'mou-
vement d’accélération géné-

sa ral de notre époque aura 
du mal à se diriger sans gui-
de dans ces mystérieux la-
byrinthes. C’est pourquoi M 
Michel Ragon a droit à de la 
reconnaissance pour écrire si 
clairement, à propos.de ce 
qu'il intitule « la naissance 
d’un art nouveau » Mêlé aux 
mouvements d'avant - garde 
de ces dernières années, con-
naissant les idées et les hom-
mes il se meut avec aisance 
parmi les groupes,Sous-grou-
pes, écoles, tendances, vel-
léités; et ses engagements 
n’obscurcissent pas son esprit 
critique. A ceux qui pour-
raient être légitimement dé-
concertés par les effusions 
qui se manifestent à cette 
Biennale de La jeunesse, il 
peut apporter une documen-
tation et une explication 
très utiles 


